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Il s'agit plus spécialement des organisa­
tions paracommunistes, telle que « Les 
Amis de l'Uit.SJB », le Groupe t Paix et 
Liberté ». le « Comité Mondial des Fem­
mes contre la Guerre et le Fascisme ». 
c Les Jaunes Filles de France ». c Le 
Secours Rouge International ». « Radio-
Liberté ». e tc . 

La Fédération de la Loire a déposé 
une motion qui tend à interdire aux 
membres du T»arti Socialiste c l'affilia­
tion » a des b'iamsauons qui ne sont — 
expose a la tnbune H. Roiron. secré­
taire fédéral — que les instruments de 
la politique du Parti Communiste ». 

M.PAZ 

Le renvoi à la commission est repoussé 
par 4.SS4 contre 3.299. Il y a 197 absten­
tions et M absents. Ces résultats sont 
salués par les applaudissements des amis 
de M. Paul Faure. Ce vote peut avoir une 
importance considérable, car il risque 
de faire évanouir les maigres possibilités 
de synthèse qui subsistaient jusqu'à pré­
sent. 

M. Zyromski proteste avec sa vigueur 
coutumiére contre le vote de la Fédé­
ration de la Seine, dont tous les mandats 
ont été bloques contre le renvoi. 

Dans le camp des « Paulfauristes». on 
fait remarquer que la Fédération du 
Nord a agi exactement de la même façon. 

, I mais en sens inverse. 
M. Maurice PAZ. de la minorité de la | M oostidat. secrétaire général de la 

C A P . appuie avec une aifumentatiou i g ^ g m t a en M U M par M. ZyromsKi, 
serrée, la thèse soutenue par son cama- A6ciMn q U ' u n e s agirait que d'un vote 
rade de la eaction de la Loire. Il observe | d e procédure, sur lequel la Fédération 
que les organisations visées par la rao-1 n - a v a i t pas eu à délibérer. Il a pris ses 
tion de la Fédération de la Loire sont . responsabilités. Dans le vote sur le fond. 
des organismes înleodees au Parti Com- l e g m m n d a u seront repartis conforme-
muniste mats camoufle et que teur acti- m e n t a , importance numérique des ten 
vite tend trop souvent à combattre ia | r i l J „ r „ *^ 
politique extérieure préconisée par 
Paru Socialiste. 

« Nous ne voulons donc, déclare-t-il. 
m être dupes, tu être com puces. Les orga­
nisations paracommunistes se sont tou­
jours comportées a legaru du Paru Com­
muniste comme des organisations d'ap­
point. Aucune confusion n'est donc pos­
sible par rapport à d'autres organisations 
telles que la Ligue des Droits de L'Hom­
me, qui, manifestement, ne présente pas 
le même caractère politique » Et l'ora­
teur demande en terminant que l'on 
procède au scrutin des la fin du débat. 

• Le parti socialiste ne peut 
pas combattre indistinctement 

les mouvements antifascistes s, 
déclare M. Zyromski 

M. Zyromski. qui intervient ensuite. 
estime que la motion de la Loire est 
trop limitative et trop unilatérale. Tout 
d'abord, pour la clarté du débat, il tient 
à informer ceux de ses camarades qui 
l'ignoraient qu il appartient au Groupe 
< Paix et Liberté » et aux « Amis de 
1TJ.R.S.S. » La décision prise en 1936. 
par le Congrès de Huyghens. permettait 
en effet, aux militants socialistes, d'adhé­
rer aux groupes antifascistes et l'orateur 
a usé de cette liberté sans que son acti­
vité proprement socialiste en ait été 
viciée 

M. Zyromski pense que le Parti Socia­
liste né peut pas aujourd'hui ignorer, ou 
combattre Indistinctement, les mouve­
ments antifascistes qui ne sont pas tous, 
comme on l'a affirme, sous le contrôle 
du Parti Communiste. Il faut pratiquer 
vis-à-vis de ces organisations, la politique 
de la présence. « Il y a. dit-on. en ces 
organismes des Influences communistes 

dances. 

La motion de la Fédération 
de la Loire est votée 

On procède ensuite au vote sur le fond. 
Deux textes sont en présence : la motion 
de la Loire, à laquelle les amis de M. 
Léon Blum opposent le texte de la 
motion votée en 1936 par le Congrès 
Huyghens (liberté d adhésion, sous cer­
taines réserves de compatibilité, dont 
l'appréciation est laissée aux militants 
eux-mêmes i. 

Les résultats du vote sur le fond sont 
les suivants : motion de la Loire, 5.490 
mandats ; motion Huyghens, 1.771 . 
abstentions, Î64 ; absents. 65. Ces résul­
tats constituent un nouveau succès pour 
M. Paul Faure. 

La séance est levée à 13 heures. 
M. Léon Blum. légèrement fatigué, 

n'assistait pas à la séance de la matinée. 

La motion votée 
Voici le texte de la motion votée par 

le Congrès en ce qui concerne les possi­
bilités d'adhésion des membres du Parti 
à d'autres organisations (Motion dite 
de la Loire) : 

« Là Congres, considérant qu'il est 
Interdit à un membre du Parti d'adhérer 
S un groupement politique quel qu'il soit 
et quelle que toit sa dénomination, pré­
cise que cette interdiction s'applique 
également aux groupements, ligues ou 
associations ayant an réalité un carac­
tère politique, comme relevant directe­
ment eu Indirectement d'un parti poli­
tique, tels que : amicales d'entreprises 
radicales ou communistes et toute ami­
cal* d'entreprises sous l'Influence d'un 
parti politique autre que le nôtre : Se-
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s y exercer les influences socialistes. En Ltoarté, Parti Unique du Prolétariat, 
particulièrement ! Femmes contre la Guerre et le Fascisme, ce qui concerne . 

1 organisation appelée « Les Amis de 
l'U.R.S.S, ». ce n'est pas au moment où 
se constitue le Front de la Paix, dans 
lequel l'Union Soviétique Jouera un rôle 
essentiel, qu'il faut, jetei l'interdit con­
tre une organisation qui a milité et qui 
continue de militer en faveur de ce rap­
prochement que J'estime indispensable, 
entre la France et 1TJ.RS.S. ». 

M. LEFÈVRE t Aisne i. — La Fédéra­
tion de l'Aisne estime qu'il faut laisser 
aux mimante je droit d'adhérer aux 
organisations anti fascistes 

M. Ferdinand FAURE. de la ivoire. 
approuve la motion Roiron qu'il a votée 
au seul de sa Fédération : mais il de­
mande que les interdictions qui seront 

Jeunes Filles de France, Amis de l'Union 
Soviétique, etc.. 

LA SÉANCE 
DE L'APRÈS-MIDI 

» Le Congrès rappelle en outre qu'il 
est interdit à tout membre du Parti 
d'appartenu à un groupement dont 
l'action s'avérerait hostile au Parti. » 

La séance de l'après-midi du Congrès 
Socialiste est ouverte peu avant 16 h., 
sous la présidence de M EVRARD, an­
cien député du Pas-de-Calais. M Léon 

émetées^ne v^rTt pM^sê^Jes'orgànl-1 Blum. toujours souffrant, ne prend pas 
sations énumerees dans le texte défendu P» n aux débats, le médecin lui ayant 

prescrit de garder la chambre pendant 
plusieurs Jours 

Le Congres règle tout d'abord l'horaire 

par M. Roiron. 
M. SEMPÉ-MIRS soutient ensuite 

qu'il n'y a pas seulement des incompa­
tibilités politiques, mais aussi des incom­
patibilités religieuses et syndicales. Il 
voudrait interdire aux Socialistes de 
collaborer avec des organisations qui, 
sous couleur d'action corporative, pour­
suivent des buts confessionnels. 

M. Vincent Auriol dépose 
nue motion de conciliation 

M. VINCENT AURIOL déclare que 
pour sa paît ses préférences Iraient par 
raison a la motion de la Loire, mais il 
reproche a cette motion d'être à la fois 
trop brutale et trop imprécise et partant 
dangereuse dans la défini.ion des ligues 
a prohiber Cette motion lui paraissant 
toutefois acceptable dans sa premieére 
partie, il dépose une motion de concilia­
tion 

M. Maurice Paz soulève on incident 
M. Maurice PAZ uitervien. a nouveau 

pour repondre aux observations et objec­
tions formulées. 11 suscite un incident 

de ses travaux. Il décide de siéger en 
séance de nuit et de se réunir à nouveau 
demain matin, afin d'épuiser la discus­
sion de la politique générale. La Com­
mission des résolutions délibérera de­
main après-midi. 

Le premier orateur Inscrit est la 
citoyenne Nadia GUKOWSKI (Loiret, 
qui défend la motion dite de t Pacifisme 
intégral ». Elle reclame le rétablissement 
de la ligne pure du marxisme, le desar­
mement immédiat, même unilatéral et 
la révolution Internationale, à l'effet 
d'instaurer un régime socialiste de paix 
et d'abondance. 

M HÉNARD déplore les antagonismes 
qui paralysent le Parti. La Fédération 
dont il est le porte-parole, s'associera a 
tous les efforts qui seront tentés pour 
réaliser une synthèse entre les deux 
grands courants qui se partagent le parti 
et que n'expliquent pas uniquement des 
considérations d'ordre idéologique. 

M. LAMINE GUEYE. délègue du Séné­
gal, demande au Congrès de faire un 
grand effort d union autour d'une for-

V S ^ ^ S n ^ P ^ ^ Ï ^ ^ ^ S ^ mule claire, qui représentera le substxa 
tum de la pensée socialiste. 
M. Phiupp défend la motion Blum 

PHILIP, députe du Rhône, défend 

m'a dit que si Je parlais avec compé­
tence de l'organisation du Pirti com­
muniste, c'est que jetais sans doute 
oiievre rout le monde ne peut pas être 
orfèvre, surtout en matière de finances » M 
Ces mots soulèvent de vils remous Les 'e t e x l e de la motion Léon Blum. cette 
amis de M Vincent Auriol se dressent motion lui donnant satisfaction, tant en 
pour protester avec véhémence et pour | Qui concerne la politique extérieure qu en 
demander a l orateur de retuer ses parc- I ce qui touche la poliUque intérieure 
les Celui-ci s'y refuse et l'on échange; L'évolution de la situation internatio-
des propos dénués d'aménité La salle n»l« pendant les six derniers mois 
manifeste en sens divers, niais la ma­
jeure partie du Congres s'eleve avec 
vigueur contre les paroles de M. Maurice 
Paz. 

M Vincent Auriol lance de sa place : 
c Je n'ai pas ete moi membre du Comité 
directeur du Parti communiste » 

Puis l'ancien ministre des Finances 
monte à la tribune et déclare que si les 
attaques dirigées contre sa personne mi 
sont indifférentes r ne saurait admettre 
qu on mette en cause 1 action qu'il a 
menés au Gouvernement au nom du 
Paru tout entier 

M. Maurice Paz lui repond que telle 
n'était pas son intention et qu'il n'avait 
pas dessein de blesser i ancien ministre. 

ébranle certaines Illusions que l'on nour­
rissait encore, il y a quelque temps dans 
le parti, telles que l'espoir de détacher 
Mussolini d'Hitler, de voir Hitler s'enga­
ger dans une politique plus modérée, 
après la déclaration franco-allemande et. 
enfin, celle qui consistait à vouloir lais­
ser a Hitler les mains libres à l'Est, dans 
l'espoir de pouvoir conserver la paix. 
Toutes ces illusions à présent se sont 
évanouies. 

Au contraire les principes essentiels 
défendus par M. Léon Blum à Montrouge 
sont mis en pratique aujourd'hui par ie 
gouvernement et notamment la nécessité 
proclamée de grouper tous les pays paci­
fiques. La situation internationale est 

salle se 
Le président dé la séance 
déclare l'incident cios et la 
calme avec quelque difficulté 

Vif débat sur la question du vote 
M. Maurice Paz propose un vote par 

mandats. De nouveau un tumulte s'élève 
Une partie de la salle demande le renvoi 
a la Commission des resolutions. Des 
voix affirment que le renvoi est de droit; 
d autres au contraire déclarent que le 
Congres peut tort bien décider d'émettre 
un vote des maintenant. 

Une brève intervention de M. Louis 
Levy soulève les passions de l'assemblée 

M Luasy I grave. 11 faut donc que de ce Congrès 
sorte une motion claire. 

» Nous sentons .oder autour de. nous 
un certain état d'esprit qui risque de 
nous conduire à la guerre » L'orateur 
cite à cet égard un récent article dé 
M Marcel Deat. 

« Or. dans les circonstances présentes. 
ti est impossible de laisser Dantsig tom­
ber entre les mains d'Hitler. Nous som­
mes toujours partisans d'une conférence 
uitemationalc. à condition que tous les 
problèmes économiques et politiques 
soient liés, v compris celui du retour à 
la liberté des populations opprimées par 
le nazisme. Il faut donc nue '.a motion 

L'orateur déclare au milieu des cla- B t u m ^ t acceptée par l'intégralité des 
meurs qu'un vote brusque, sans que la membres du Parti 
question ait ete examinée par la commis­
sion des résolutions montrera que les 
intentions de ceux qu' le demandent ne 
sont pas pures Le vote est donc d'avance 
frappe de discrédit 

La politique intérieure 
» Au point de vue intérieur, un nouvel 

effort pour l'armement est nécessaire 
Une" discuss.on de procédure s'engage. | mais il faut mettre le pays en mesure 

le président s'efforce de clarifier et de I d'en supporter les charges en augmen-
coordonncr les débats M. Blumel. de la ' tant les facultés de production du pays, 
CAP., demande le renvoi à la commis- I er. mobilisant l'outillage et le capital, en 
sion des resolutions j poussant au maximum les forces produc-

M. Paul Faure réclame au contraire ! tnces de la nation » C'est pourquoi nous ne pouvons nous 
engager dans Je ne sais quel anticommu­
nisme délibéré. » 

M. DEPREUX 
M. DEPREUX (Seine) insiste ensuite 

sur la nécessité d'une décision claire et 
sans équivoque, touchant l'Indépendance 

cien ministre de 1 Intérieur, un geste du parti à regard de toutes les autres 
d amitié i Exclamations Ironiques des formations politiques 
partisans de M. Paul Faure». mais cl, 

un vote immédiat 
M. Mari D0RM0Y 

On va voter sur le renvoi a la com­
mission, mais M. Marx Dormoy demande 
la parole et gagne la tribune La fièvre 
monte et le tumulte s accroît. 

< Nous avons fait. hier, déclare i an-

aujourd'hui. vous n'acceptez pas la pro­
cédure que nous proposons, vous porte­
rez la responsabilité de la situation '«ue 
vous aurez créée. Quant a nous. Je VOJS 
avertis, nous n'irons pas à la commission 
des résolution; » 

Le renvoi à la commission 
est repoussé 

On passe au vote sur la question du 
renvoi à ht commission des resolutions 
de.'Ja motion de la Fédération de la 
Lof--e. On «procède au vote au milieu de 
la (/lus grande agitation. 

L'orateur poursuit sa charge contre le 
communisme : « C'est notamment dans 
les pays Scandinaves où le socialisme a 
réalisé une œuvre admirable, que l'on 
respire le plus librement » 

L'orateur estime que. dans ces condi­
tions, le Parti socialiste ne peut accepter 
la main tendue par les communistes 

M. OOTTET (Constantlne) déplore la 
bataille qu'il sent venir entre membres 
d un même parti. Il adjure MM Paul 
Faure et Léon Blum. objets de 1 admi­
ration et de 1 affection de tous les mili­
tants, de faire un geste de rapproche­
ment et de conciliation. 

LA MANIFESTATION 
FRANCO-AMÉRICAINE 

DE BONY 
(OS NOTRE ENVOVS SPCOIAL) 

Depuis vingt ans. la célébration du 
Mémorial Day. la Journée du souvenir 
américaine, eat l'occasion d'une fervente 
manifestation de l'amitié qui unit les 
peuples des deux grandes démocraties 
de l'ancien et du nouveau continent. 
Mais. Jamais depuis vingt ans. cérémo­
nie de devait revêtir un tel caractère de 
fraternité d'àme et de communion dans 
le même Idéal qu'au lendemain des Jours 
graves que nous venons de traverser, 
alors que pèse encore sur la vieille Eu­
rope une atmosphère de doute, d'appré 
hension. d'angoisse. C'est dans de «.les 
manifestations que se retrempe la con­
fiance et que se reforge l'espoir en un 
avenir serein, lorsouc des .îommes se 
sentent assez forts pour venir *xpii;ii'r 
leur idéal et leur volonté d'établir la 
paix avec ceux qui veulent la paix. 

Hier à Bony. comme dimanche à Neui-1 
ly. nous avons entendu de ces bonnes 
paroles qui sont un réconfort, pat les 
assurances de compréhension mutuelle 
du même problème pacifique et par l'iC 
firmation d'une solidarité qui ne se noue 
pas. Il s'en faut, autour d'intérêts maté­
riels ou d'orgueilleuses visées. 

Les réceptions à Saint-Quentin 
La manifestation du souvenir de Bony 

eut son prélude à aint-Quentin où de 
cordiales réceptions étaient ménages 
aux autorités françaises et américaines 
A 11 h., les personnalités arrivaient à 
l'Hôtel de Ville où elle? étaient reçues 
par M. le docteur Feuillette, maire de 
St-Quentin. M. Planacassague. sous-pré­
fet et M. Normand, président du comité 
d'entente des A. C. 

La musique du 1er R. I. de Cambrai 
sous la direction du sous-lleutenant Bes-
son exécuta les hymnes français et amé­
ricains quand se présentèrent MM lt 
général Debeney. ancien chef d'étai-mo. 
jor de l'armée dont on connaît 'e rôle 
glorieux pendant la grande guerre le 
capitaine John Chamberlain, représen­
tant l'ambassade des Etats-Unis. M. 
Ttiéodore Rousseau, nrés'dent de l'Amé-
rican Club, et les officiels. 

Au cours de la récentinn dans In sal'e 
.^'honneur de la mairie, des toasts fi'-ent 
portés puis on se rendit pn .•nr'-'ee au 
monument aux morts de St-Queirin où. 
en présence de l'imposante .lelegaiiori 
américaine, le canitalne Chamberlain 
déposa une gerbe de fleurs. 

A la Nécropole de Bony 
La cérémonie de Bonv oui se déroula 

à 16 h. revêtit un caractère particulière­
ment émouvant et grandiose, dont la 
radio a déjà porté par le monde les 
échos 

Au milieu de la nécropole, où l'ali­
gnent par centaines les tombes des sol­
dats américains, une foule considérable 
Hait massée, dans un digne recueille­
ment. La Marseillaise puis le Star Fpan-
gled Banner retentissent tandis nuip-
paralt le cortège officiel et que dans Te 
ciel un avion évoluant avec grâce se 
rapproche du terrain sur lequel 11 lais­
sera tomber une gerbe de fleurs. 

Parmi les nombreuses personnalités 
on note MM. le général Debenev : Plana-
cassagne. sous-préfet: le capitaine Cham­
berlain : Théodore Rousseau : Breuwter. 
président du comité de Bony : Jack 
Hunter. vice-président : le surintendant 
Overatake et les membres de la déléga­
tion américaine : Dewelle. consul de Bel-
gique : le général Conrad- commandant 
la 2e région : Normand, président des 
A C. de St-Quentln : Feuillette, mair» 
de St-Quentin : Journel. maire de Pony 
et de nombreux maires de la région, les 
conseillers généraux du Nord et de 
l'Aisne, et de nombreux officiers supé­
rieurs parmi lesquels le colonel Nalot. 
commandant le 1er R. I. à Cambrai. 

La société des Orphéonistes de Saint-
Quentin rehaussait la cérémonie de son 
concours et exécuta plusieurs hymnes. 

Les discours 
Autour de la chapelle du cimetière 

sont rangées les délégations d'anciens 
combattants français dont les drapeaux 
font un cadre glorieux aux drapeaux 
américains que port-'n: d'anciens mem­
bres de i American Légion en tenue. 

Au premier rang de l'assistance la dé­
légation américaine, et. derrière elle, 
toute la Jeunesse des écoles de Bony. 
garçons et fillettes, brandissant des dra­
peaux français et américains 

Après la rituelle invocation prononcée 
par le révérend J Fischer. M. Breuwter, 
président du comité de Bony. remercie 
la population d» B.">py de conserver Si 
pieusement le culte des héros américains 
qui reposent dans son sol. 

M. Journel, maire de Bony, exprime 
ensuite avec émotion les sentiments de 
reconnaissance et de fraternité, no'tes 
dans la longue M cruelle épreuve de la 
euerre. oue ressentent les habitants de 
Bony envers la grarde 'istion amie 

M, Normand présente ensuite le géné­
ral Debeney que la foule acclame. Le 
général Debeney. en termes simples mais 
avec force, fait l'apologie de ces Jeunes 
gens venus d'un lointain pays pour dé­
fendre la France et aul retsosent main­
tenant dans ce coin de terre qu'ils ont 
rougi de leur sang. C'était de véritables 
chevaliers de la liberté que ces héros. 
que guidait un noble enthousiasme pour 
la belle cause du droit. Le général De­
beney s'Incline devant leurs tombes 

...n Combats comme nous » 
M. Théodore Rousseau, de l'Amerlcan 

Club, prend ensuite la parole. « Depuis 
que ces hommes ont fait le sacrifice de 
leur vie. dit-11. aucun moment n'a «té 
aussi gros de menaces, de désastres et 
de tragédie que celui que nous vivons. 
L'ouragan gronde, et cependant aucun 
peuple de l'Univers ne veut la guerre. 
les Allemands et les Italiens pis plue 
que les autres, la dernière guerr? est 
encore trop près de nous Le besoin pro­
fond du monde est de voir s'établir un 
esprit de bonne fol. de vivre er. bons 
voisins, de renoncer à ne penser qu'à soi-
même et à ses « espaces vitaux » e' de 
tenir compte du droit des autres. Nous 
connaissons et chérissons en «mis votre 
peuple hospitalier ajoute M. Rousseau, 
s'adressant aux autorités ;Taicalr,»s, 
nous avons vécu la vie de la nation fran­
çaise depuis vingt ans, qui pourrait dou­
ter du fervent désir de paix 'le 'a France. 

» Il n'en est plus dé même aujourd'hui 
au'en 1914. En ce temos. ni» >vmp»thles 
étaient partagées, aujourd'hui il en VA 
autrement. Nos amitiés et nos adver-
sions sont faites Que personne n oublié 
cette vérité. Des liens puissants unissent 
nos deux pays. 

» Aujourd'hui, la grande question qui 
se pose pour nous et pour vous est de 
savoir quelle sera l'attitude de l'Améri­
que si l'heure de l'épreuve sonnait pour 
fa France, une fois de plus. Si ces hom­
mes qui sont ici pouvaient parler, a'outv 
en conclusion M. Rousseau oui désigne 
d'un geste large le tapis de tombes. I'*l 
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conscience qu'ils diraient : < Va mon fils 
et combat comme nous, pour ce que tu 
crois être la vérité et la Justice » 

Après M. Rousseau, dont les tories 
paroles ont produit sur la foule une vive 
sensation. M. PUnacassagne, :,ou.s-pi'éfet 
prend la parole et 11 exprime à son tour 
les sentiments d'amitié profonds qui 
unissent la France et l'Amérique. 

La cérémonie du souvenir va alors se 
poursuivre par un pèlerinage sur les 
tombes des héros américains. Tandis que 
le drapeau étoile monte au mât dressé 
au milieu de la nécropole, les enfants 
de Bony vont pieusement et dans un 
geste émouvant, déposer des fleurs sur 
chaque tombe. 

A PARIS 
Paris 29 — Différentes cérémonies 

ont marqué, ce matin, la deuxième jour­
née du mémorial Day. 

A 10 h. 10, l'Association des anciens 
offiieers de liaison près de l'armée amé­
ricaine a fleuri le monument aux volon­
taires américains de la place des Etats-
Unis. 

A 10 h. 30, à la cathédrale américaine 
de la Sainte-Trinité s'est solennelle­
ment déroulé l'office d'action', de grâce 
par lequel les Américains de Paris com­
mémorent annuellement la mémoire de 
l»urs compatriotes tombes glorieusement 
sur la terre de France. 

Le duc et le duchesse de Windsor 
étalent présents à la cérémonie. 

On remarquait également la présence 
de M Champetter de Rlbes et de l'am­
bassadeur des Etats-Unis. Le président 
de la République et les membres du gou­
vernement étalent représentés 

A l'Arc de Triomphe 
Apres que le duc et la duchesse de 

Windsor eurent pris congé, un cortège 
ayant à sa tête l'ambassadeur William 
Bullitt et M. Champetler de Rlbes et 
comprenant les personnalités présentes 
que précédait une section en armes de 
l'Amerlcan Légion, drapeau déployé, 
avec la Musique du 23e colonial entourée 
de détachement de la garde républi­
caine et du 33e colonial, a remonté les 
Champs Elysées Jusqu'à l'Arc de Triom­
phe de l'Etoile que ceinturait un triple 
rang de spectateurs contenus par un 
détachement du 23e colonial et un pelo­
ton de gardes républicains. 

Là cependant que s'inclinait le dra­
peau de l'Amerlcan Légion et que les 
troupes rendaient les honneurs et que 
retentissait la sonnerie aux morts. M. 
William Bullitt, aidé par le colonel 
Fuller, attaché militaire, et l'attaché 
naval, déposait une splendide gerbe de 
fleurs enrubannée aux couleurs améri­
caines et françaises sur la dalle recou­
vrant la dépouille du Soldat Inconnu. 

Ce geste fut imité par des représen­
tants de l'Amerlcan Légion et d'autres 
associations américaines. 

M. William Bullitt prit ensuite congé 
des personnalités officielles présentes. 
Pendant ce temps, un autre service reli­
gieux était célébré en l'église catholique 
Saint-Joseph, avenue Hoche, à l'occasion 
du mémorial Day 

Au cimetière de Suresnes 
La cérémonie commémorative organi­

sée au cimetière américain de Suresnes 
à 1 occasion du mémorial Day. s'est de-
roulée cet après-midi, sous un clair soleil. 

L'ambassadeur des Etats-Unis a été 
accueilli par MM. Champetier de Ribes. 
ministre des Anciens Combattants et des 
Pensions : Le Provost de Launay. prési­
dent du Conseil municipal ; le général 
de Vasselot. représentant M. Guy la 
Chambre, ministre de l'Air : l'amiral 
Oden Hal, représentant M Campinchi. 
ministre de la Marine. 

La sonnerie « Aux champs » retentit, 
suivie de l'exécution de l'hymne améri­
cain c Star Spangled Banner » et de la 
« Marseillaise » Un cortège se forma, 
précédé des personnalités et suivi des 
porte-drapeaux de l'Améncan Légion et 
des associations d'anciens combattants 
français, qui gagna le cimetière. Sur la 
terrasse de la chapelle, une Invocation 
a été dite par le R. P. Cronin 

Puis M. Jullus R Snowhlll. président 
du cimetière militaire américain, a pro­
noncé une courte allocution 

L'allocution de M. William Bullitt 
M William Bullitt, ambassadeur des 

Etats-Unis, a alors prononcé une allo­
cution dans laquelle il a dit notamment 
Il est naturel et Juste de pleurer les 
jeunes gens qui apportèrent leur Jeu­
nesse en France, et n'en repartirent pas. 
Mais ceux d'entre nous qui se souvien­
nent d'eux se souviendront également 
qu'ils abordaient la bataille dans l'esprit 
chanté par ces vers de Sir Walter Scott : 
« Une heure remplie d'une vie glorieuse 
vaut toute une époque sans nom ». 

Les hommes couchés ici ont livré le 
bon combat et sont morts de la mort 
des braves. Ils reposent dans l'honneur. 
Mais leur esprit d'ardent courage survit 
dans le cœur de leurs compatriotes et 
des Français Aussi longtemps qu'il y 
aura sur terre de Jeunes braves. Ils 
auront des camarades qui se souvien­
dront d'eux. Us n'ont pas vieilli et leur 
souvenu* aussi restera toujours jeune. 

Le discours 
de ML Champetier de Ribes 

Puis M. Champetier de Ribes à pris la 
Parole. Le Ministre des Anciens Combat­
tants et des Pensions a dit notamment 
t Nos morts ne veulement pas que nous 
les pleurions sans espoir. Ils sont morts 

LA GRANDE KERMESSE DE LILLE A LEXPOSITION 
DU PROGRÈS SOCIAL 
DE LILLE ET R0UBAIX 

Les grandes cosrférences 
M. OCTAVE AUSRY 

PARLERA VENDREDI OE NAPOLEON 
Après lo grand succès remporté par 

les conférences de M. Paul Valéry et 
M Gaston Rageot. c'est M. Octave Au-
brv qui viendra à l'Exposition du Pro­
grès Social à Ulle. parler de e La for­
mation d'une âme : Napoléon ». 

Cette causerie, la troisième du cycle 
des grandes conférences littéraires de 
l'Exposition aura lieu vendredi 2 Juin a 
15 h , au Palais des Nations. 

Consacrée à ce grand génie que fut 
Napoléon, cette conférence grâce au ta­
lent d'historien et de psychologue de M. 
Octave Aubrv évoquera l'àme du héros 
de l'Empire Français. 

Comme les précédentes, cette confé­
rence attirera certainement une élue 
que le choix du sujet traité et là répu­
tation du conférencier ne manqueront 
pas de satisfaire. 

L inauguration des Pavillons 
des Tabacs 

Les pavillons du service d'Exploita­
tion Industrielle des Tabacs et des Al­
lumettes, édifiés dans la partie de l'Ex­
position consacrée aux attractions, se­
ront inaugurés officiellement mercredi 
31 mai à 15 h. 

Cette cérémonie est placée sous la pré­
sidence de M. Femand Caries. Préfet du 
Nord. 

La table d'honneur du banquet des solistes. On voit au centre. M. Léon 
MANAUT. Président de la Fédération, ayant à sa gauche. MM. SlCHtRE. 
Chef te Cabinet adjoint de H. le Préfet du Nord et TREELS, Conseiller muni­
cipal, représentant M. Charles SAINT-VENANT. Députe - Maire de Lille. 

iPh. Réveil I 
La grande kermesse 39 est entrée dans 

le passé, un passé brillant dans le 
domaine des festivités lilloises. La Ker­
messe 39 ? Il faudra la marquer d'une 
pierre blanche. 

Une fête de ce genre ne vaut que par 
la masse de gens qu'elle déplace. Celle-ci 
a déplace le maximum. On sait bien que 
la Kermesse n'est pas seule responsable 
de cet engouement et que l'Exposition 
du Progrès Social y participe, et l'on 
s'accorde à dire que la Kermesse de 
cette année a été vivante, musicale, 
colorée et pittoresque. 

Vivante, parce que les sociétés parti­
cipantes ont apporté leur dynamisme 
avec elles : les OUles, dans leurs bosses 
et dans leurs plumes ; les musiciens, 
dans leurs cuivres ; les groupes costu­
més, dans leurs attributs. Elle a été vi­
vante aussi parce qu'elle a été variée 
avec un dosage intelligent de choses et 
gens passables et très bien. 

Musicale, parce que parallèlement à la 
Kermesse se tenait a Lille un festival 
extraordinaire de musique /Fédération 
du Nord et du Pas-de-Calais) qui a valu 
au cortège, en plus des flons-flons bien 
connus des phalanges musicales de notre 
région et de la Belgique, un supplétneiit 
de flots d'harmonie, une orchestration 
collective qui arrivait de partout. Il est 
vrai de dire que la journée d'hier était 
consacrée aux solistes et que c'est dans 
le silence des auditoriums que les réci­
tais ont fait le régal des mélomanes... et 
des autres. 

Colorée, parce que le cortège avait 
exacte, lent gardé le caractère carnava­
lesque qu'il sied et que les ors, les fran­
ges argentées, les soies rutilantes et 
multicolores, si elles dépassaient quel­
quefois le sens de la mesure, irisaient 
les rues. 

Pittoresque parce qu'il y avait tou­
jours de l'originalité dans le sens que les 
groupes voulaient donner à leurs présen­
tation. Le propre d'une présentation est 
de symboliser l'actualité ou de représen­
ter des mœurs ou des coutumes d'un 
pays différent du nôtre. Cest pourquoi 
il V a tant d'Espagnols, de bohémiens, 
de tziganes de nègres et de sultanes 
dans ces cortèges. 

De sorte donc, qu'à tout prendre, le 
but a été complètement atteint. Le cor­
tège a été spécifiquement tranco-belge 
avec une teinte polonaise du meilleur 
aloi II a fait sortir de chez lui. le 
Lillois : il l'a tenu immobile des heu­
res durant en attendant que le cortège 
passât : il l'a intéressé au passage, amu­
sé, il l'a tenu en haleine longuement et 
quand le Oéant Gambrinus qui fermait 
la marche lui a tourné le dos. il a dit i n 
souriant : 

« C'est gentil, c'est charmant, c'est 
gai... ». 

En réalité, il pensait : 
« Je me m'attendais pas à un si ioli 

spectacles._ ». 
Et c'est la véritable leçon qui se déga­

ge de la Grande Kermesse 39. 
A. L. 

LE GRAND CONCOURS 
INTERNATIONAL 

DE SOLISTES 
Faisant suite au congrès de la Fédéra­

tion des sociétés musicales du Nord et du 
Pas-de-Calais et du festival de musique 
Inhérent à ce congrès, un grand con­
cours international de solistes s'est dé­
roulé hier, toute la journée tant au Con­
servatoire de Lille qu'en divers autres 
lieux où les chanteurs et chanteuses et 
les chanteurs et chanteuses et les instru­
mentistes ne furent DSS précisément à la 
fête tant il ye eut de concurrence tant 
fut chaude la compétition. 

Les résultats de cette comrjétition se­
ront connus prochainement, ainsi oue le 
tournoi auquel ce concours a par ailleurs 
donné lieu à l'Exposition du Progrès So­
cial. 

Le banquet des solistes 
A 13 heures, un banquet réunit organi­

sateurs du concours de solistes et les mu­
siciens, au Palais de la Bière. M. Sichére. 
représentant M. Férnand Caries, préfet 
du Nord présidait la table d'honneur en­
touré de MM. Treels. conseiller munici­
pal, représentant M. Charles Saint-Ve­
nant, député-maire ; Léon Manant, pré­
sident de la Fédération ; M* Kah. Oo-
defroy. Laung, Pécheux. Filleul. Hovi-
siaux. Boilaert. Valln, Malquin. Boml-
lard et QulUemant. membres du Jury ft 
organisateurs 

Au Champagne. M. Manaut. remercia 
le Préfet et le Maire et dit sa fierté de 
représenter les sociétés musicales dont 
certaines avalent plus de cent ans d'exis­
tence. M* Philippe Kah parla des tradi­
tions vivantes du Nord et M. Treels féli­
cita et assura la Fédérai on du soutien 
de la municipalité. Enfin. M. Sichere 
prononça une allocution aimable qui fut 
vivement applaudie. 

LE CORTÈGE 
CARNAVALESQUE 

Il y eut dimanche soir, un cortège car­
navalesque composé de groupements de 
moins de dix oersonnes. Le grand cortège 
du Lundi de la Pentecôte, le vrai cortège-
concours, le cortège franco-belge s'est 
déroulé hier après-midi. Il comprenait 
54 sociétés qui se rassemblèrent en bon 
ordre, rue Léon Gambetta et se rangèrent 
suivant leurs numéros d'ordre. 

Le départ eut lieu à 14 h. 30 Le cortège 
parcourut les rues de Wazemmes. effleu­
ra celui de Moulins-Lille, traversa le 
quartier Saint-Michel, se dirigea vers le 
centre de la ville par les halles et gagna 
la Grand Place par la rue Esquermoisc 

Puis, par le quartier Salnt-Sauveur.il 
monta vers l'Exposition du Progrès Social 

Nous l'svons vu passer depuis l'ang'e 
de la rue Caumartin et de la rue Brille 
Maison. Nous n'avons rien perdu du 
charme qu'il répandait en zig-zaguant à 
travers les rues de la cité lilloise. 

Nous avons impartialement noté les 
groupes les plus typiques... 

La svmphoule bleu et blanche du Ré­
veil Disonals : les Farouches Cosaques, 
de Gand : les Soldats de plomb, un peu 
lourds. d'Alos : les Stratosphériques as­
tronomes de Loth : Les Peaux Rouges 
ceints pour visages pales, de Charleroi ; 
I*es Pousse-oousses chinois, de Thumes-
nil. mais bien imites ; Les Bretons bre-
tonnants. quoique de Courtral : Un Mou­
lin compliqué qui en représentait 350 : 
i ne très belle production de l'Amicale 
Olvmoics-Gyms. de Calais : Muslc-Hall: 
wdes Danseurs hollandais très classiques; 
le char du Campanllie de Cambrai et les 
carillonneurs avec leurs marteaux ; les 
Joyeux troubadours, qui à l'Instar de 
Tino Rossi s'essayaient, mais en vain, à 
jouer de la guitare : Les Voleurs de cœur, 
très artistiques (idée neuve et originale ; 
les THganes polonais d une brûlante ac­
tualité : Les Ecossais, de Nœux-les-
Mlnes qui étaient assez ressemblants : 
Les Justiciers, de Calais, un peu trop 
ténébreux ; Les Nègres, de Dunkerque 
pa8 assez noirs et par contre, ceux de St-
André. un peu trop noirs. 

Les accortes paysannes hongroises es­
quissant des pas de czardas: les Gilles de 
la mer, toujours aussi pittoresques: Les 
Danseurs csnagnols oui manquaient un 
peu de relief ; la clique militaire fran­
çaise du XVIIIe siècle, bien reconstituée: 
une vision orientale un peu fugitive : 
les danses Dolonaises de Vieux-Conde qu: 
faisaient illusion : les grouces remaroua-
bles de l'Harmonie des Mineurs de Wm-
gles. 

Un bon point pour « Idylle au prin­
temps » où la grâce se mariait à la beauté 
et à l'élégance. Le clou du cortège à notre 
humble avis. 

La sortie solennelle du sultan accom­
pagné de toute sa cour. (Courtrai». diffi­
cile à prendre au sérieux : les célèbres 
Copains Gilles, remuant et tressautante 
comme on aime les voir dans les flots 
de plumes blanches dont Ils se coiffent. 

Enfin la fête normande sur un Nor­
mandie, manière de grand jouet pour 
grandes personnes. 
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1818 par les vaillantes troupes améri­
caines, a fête comme tous les ans le 
Mémorial Day avec une patriotique fer­
veur. <r\ 

ECHOS 
pour la liberté, d'une mort qui n'est 
jamais vaine. Nous apprendrons d'eux 
ce qu'a pu pour la victoire et ce que peut 
encore pour la paix l'union de nos deux 
pays. Le bon sens qui nous est commun 
nous protège des slogans des idéologies 
barbares. Nous avons nous, des idéaux 
de Justice et de liberté, le même respect 
de la personnes humaine. La cause ne 
mourra pas pour laquelle nos soldats 
sont morts » . 

Après la bénédiction donnée par le 
R P. Frederick W. Pffkman, trois salves 
de mousqueterie ont été tirées par la 
garde du drapeau de Paris de l'Amén­
can Légion 

La cérémonie s'est terminée par ua 
défile de troupe 

Les personnalités se retirent avec le 
même cérémonial qu'à leur arrivée. 
Beaucoup d'entre elles, notamment l'am­
bassadeur des Etats-Unis se rendent 
dans le parc de Villeneuve-l'Etang. 
devant le monument élevé à la mémoire 
des morts glorieux de l'escadrille La 
Fayette où une nouvelle cérémonie a 
lieu. 

A THIAUC0URT 

et CARNET 

Thiaucourt, 38. — La petite ville de WILLAY Ce mariage 
Thiaucourt. délivrée le 11 septembre 20 mai dernier 

CALENDRIER - Mardi M mal 1131. -
Soleil Lever. C h ftti ; coucher. 19 h 41 . 
Lune : Lever. 18 h 58 ; coucher 2 h 17 

Aujourd'hui: Saint-ferdinand —Demain: 

MITEOROLOCIC - Station de Lille : 
ObMrvatlem taltas lt n mars, t I h. M : 
Baromètre : 771 mm. e : hausse de 2 mm 2 
depuis la veille, a » h 30 ; Thermomètre 
Fronde . 11.8 ; Mlnima : 8.1 : Maxima : 
11 0 . Etat hygrométrique : 74 : Hauteur 
d'eau tombée depuis la veille, a 9 h 30 : 
Néant ; Direction du vent : Nord-Ouest : 
Force Modérée : Direction des nuages : 
Nord-Ouest : Etat du ciel : Nuageux. 

PREVISIONS DE L'OFFICE NATIONAL. 
Régler Nerd i Beau temps, t peu près 
clair cette nuit, quelqeus nuages demain : 
vent de Nord-Est modéré. Irréf ulle;. assez 
fort sur le littoral de la Manche Le maxi­
mum de température sera en hausse faible 

Robert, fils de notre ami et dévoué colla-
borateu' Jules-Arthur DUHAMEL, et de 
Madame. » 

Nos meilleurs \ ceux 
MARIAGE. — Nous apprenons le mariage 

de M» Gaston MOITHY. avocat. Chevalier 
i* Légion d'Honneur avec M— Symonne 

été célébré le 

DÉDÉ ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

TTKT'ÎC^] 

^ p f t . J 

>i Les plus beaux yeux du monde » 
Mardi à 20 h . au Studio de la Radio­

diffusion à l'Exposition dans le Podium 
du Grand Palais, le t Bon Théâtre » 
donnera une comédie sentimentale de 
J. Sarment : « Les plus beaux yeux du 

| monde ». 

Le, Petits Chanteurs 
à la Croix de Bois 

au Grand Théâtre de Lille... 
! Jeudi 1er Juin à 15 h. et à 21 h. au 
Grand Théâtre, la e Manécanterie des 
petits Chanteur a la croix de Bois » 
donneront une audition qui attirera très 
certainement les amateurs de chant et v 

de musique. 

...et une importante manifestation 
musicale 

A l'occasion de l'inauguration officiel­
le par M. Albert Lebrun. Président de la 
République, un Gala musical sera donné 
au Grand Théâtre de Lille, dimanche 
4 Juin à 20 h. 30 par l'Association Sym-
phonlque des Concerts df Conservatoire 
de Roubaix. 

Ce festival de musique groupera 8ô 
exécutants avec le concours du célèbre 
violoncelliste M. Maurice Maréchal. Le 
programme sera consacré à la musique 
moderne et l'orchestre sera dirigé par 
Maître Francis Bousquet. 

Prix des places de 4 à 20 fr. 
Location à partir de vendredi de 

10 h. 30 à 17 h. (Téléphone 548.611. 

LA SAISON THÉÂTRALE 
DE L'EXPOSITION 

(i Le Bossu » au Théâtre Sébastopol 
L'Exposition du Progrès Social a con­

sidéré que les arts et notamment l'art 
théâtral étaient inséparables du progrès 
social, l'Exposition placée sous ce signe 
a tenu à organiser de nombreuses repré­
sentations artistiques sur les scènes de 
Lille. 

La saison a brillamment débuté par 
« Pelléas et Mélisande », au Grand-
Tneàtre et, au Théâtre Sébastopol par 
« Hamlet, prince dé Danemark ». 

La seconde repréesntatlon au Théâtre 
Sébastopol aura lieu samedi 3 juin, a 
20 h. 15 et dimanche 4 juin en matinée 
à 14 h. 30 et en soirée à 20 h. 15 

Les Tournées Ch. Baret viendront osa 
Jours-là présenter un spectacle de tout 
premier choix : t Le Bossu » ou « Le 
Petit Parisien » avec une brillante dls-

i tribution en tête de laquelle figure M 
l José Squinquel, du Théâtre national dr 
! l'Odéon 

L'INAUGURATION DU PAVILLON 
LUXEMBOURGEOIS 

I Voici le programme de la cérémonie 
i d'inauguration qui aura Heu le jeudi 
i 1er juin : 

A 11 h. 15. réception de M. Caries, pro­
têt du Nord, représentant de M. le mi­
nistre français et des personnalités in­
vitées par M. Pierre Krier. ministre du 
Travail et de la Prévoyance sociale du 
Luxembourg, au Pavillon Luxembour­
geois, à l'Exposition du Progrès Socis; 

A 11 h. M. discours d'inauguration dr 
M. Ir ministre luxembourgeois, réponse 
de M. Caries, préfet du Nord, représen­
tant M. le ministre français.. 

A 11 h. 40, visite du Pavillon Luxem 
bourgeois. 

A 12 h. 30. au restaurant des Nations, 
déjeuner offert et préside par M. Krur. 
ministre du Travail et de la Pievoyancf 
sociale, toasts aux chefs d'Etat, discours 
de M. le commissaire général luxembour­
geois, réponse de M. Mahieu. vice-presi 

| dent du Sénat, président du Conseil 
j d'administration de l'Exposition du Pro­

grès Social. 
A 15 h. 30. départ en voiture pour 

i l'Hôtel de Ville. 
A 15 h. 40. réception par M. Charles 

I Saint-Venant, député-maire de Lille, al-
I locution de bienvenue, réponse de M. ic 
ministre luxembourgeois. 

i A 16 h 15. départ en voiture pour la 
; Préfecture. . . 
1 A 16 h. 25. réception par M. le préfet. 
I allocution de M. le préfet, réponse de M 
; le ministre luxembourgeois. 
i A 17 h., départ de M. le ministre lu-
| icembourgeois. 

Le Carnaval d'Eté 
a donné à l'Exposition 

une joyeuse animation 
Il y eut hier encore beaucoup de monde 

à l'Exposition du Progrès Social. 
Sous un soleil joyeux l'Exposition toute 

empile de muslcue se para, vers la fti. 
de l'après-midi, de la bigarrure pittores­
que des groupes costumes ayant parti­
cipé au Carnaval d été de la Orando 
Kermesse 

En effet, à partir de 17 h. 30. le long 
cortège aux couleurs chatovantes com­
mença à défiler dans les allées de l'Expo­
sition, où cette attraction supplémentaire 
fut très goûtée des visiteurs 

Les sociétés exécutèrent des danses et 
des rondes joyeuses sur diverses places 
de l'Exposition. 

A 21 h., sur le Podium Central du 
magnifique Grand Palais, se déroula le 
tournoi des solistes du festival de musi­
que. Il mit aux prises ceux des concur­
rents qui avaient ete sélectionnés a 
'Hôtel de Ville. 

Cette démonstration remporta un véri­
table succès et la nombreuse assistance 
admira l'ornementation somptueuse de 
l'immense hall du Grand Pilais. 

Dans la soirée, eurent lieu des bals 
champêtres au Théâtre de plein air et 
au Centre Rural 

La place du t Gay Village » connut 
jusqu'à une heure tardive une animation 
qui mettait plus en valeur encore le 
caractère original de cette heureuse réa­
lisation dont les illuminations sont de 
toute beauté. 

A Roubaix. le grand festival d'accor 
déon a connu également un vif succès 
et 11 s'est achevé par un curieux concert 
donne par trois cents accordéonistes au 
Théâtre d'Eau. 

Les fêtes de la Pentecôte ont, ainsi, 
assuré à l'Exposition du Progrès. Social. 
un < départ » plus réussi encafec qu'on 
ne l'avait espère. 

Salnt-Sauveur.il

